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I.7 – EN JÉSUS-CHRIST, 
DIEU NOUS A ÉLUS AU SALUT 

DEPUIS TOUTE ÉTERNITÉ 

Or, l’élection est le propos immuable de Dieu, par lequel, selon le très libre et bon 
plaisir de sa volonté, par pure grâce, il a, en Jésus-Christ, élu au salut avant la 
fondation du monde — d’entre tout le genre humain déchu par sa propre faute de sa 
première intégrité dans le péché et la perdition, — une certaine multitude 
d’hommes, ni meilleurs ni plus dignes que les autres, mais qui, avec ceux-ci, 
gisaient dans une même misère. 

Ce même Christ, Dieu l’a aussi constitué de toute éternité Médiateur et Chef de tous 
les élus, et fondement du salut. Ainsi, Dieu a décidé de les donner au Christ pour 
les sauver, de les appeler et tirer efficacement à la communion du Christ et par sa 
Parole et par son Esprit; autrement dit, de leur donner la vraie foi en lui, de les 
justifier et sanctifier, et, après les avoir puissamment conservés dans la communion 
de son Fils, de les glorifier finalement, pour la démonstration de sa miséricorde, et à 
la louange des richesses de la gloire de sa grâce, selon qu’il est écrit : « Dieu nous 
a élus en Christ avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et sans 
défaut devant lui. Dans son amour, il nous a prédestinés par Jésus-Christ a être 
adoptés, selon le dessein bienveillant de sa volonté, pour célébrer la gloire de sa 
grâce, qu’il nous a accordée en son Bien-aimé. » (Éph. 1:4-6). « Et ceux qu’il a 
prédestinés, il les a aussi appelés; et ceux qu’il a appelés, il les a aussi justifiés; et 
ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés. » (Rom. 8:30). 

 — Canons de Dordrecht, article I.7 

Nous arrivons enfin au cœur du sujet. Voici maintenant une définition complète et détaillée de la 
doctrine de l’élection. Il existe plusieurs définitions de l’élection, mais je n’en connais pas de 
meilleure que celle-ci. Soyons reconnaissants que d’autres chrétiens dans l’histoire de l’Église ont 
lu la Bible et réfléchi avant nous à ces sujets. Cela ne veut pas dire que ce qu’ils ont dit ou écrit est 
infaillible ou non perfectible, mais nous ne sommes pas obligés de réinventer la roue à chaque 
nouvelle génération et nous pouvons profiter de l’héritage qu’ils nous ont légué. 

La définition de Dordrecht est écrite avec beaucoup de sagesse et de précision; elle cite deux 
textes bibliques à l’appui; elle est toute à la gloire de Dieu, sa grâce en Jésus-Christ est exaltée, sa 
formulation nous protège de diverses erreurs en plus de nous procurer un immense réconfort. Je 
vous recommande de lire et de relire cette définition chaque fois que vous avez besoin d’étudier ou 
de discuter de ce sujet. 
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Une élection éternelle 

Notre bon Père céleste n’a pas laissé les choses au hasard. Il n’attend pas pour voir comment 
l’histoire va se dérouler et ce qui va se passer avec le salut de ses enfants. Il a établi son plan en 
Jésus-Christ, dès avant la fondation du monde. « L’élection est le propos immuable de Dieu. » 
(I.7). Immuable signifie permanent, invariable. Son plan ne changera pas avec le temps ou selon 
les circonstances. Il n’y a pas de doute quant au résultat final. Ceux qui sont élus depuis toute 
éternité seront certainement sauvés. « Car ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés 
à être semblables à l’image de son Fils […] Et ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés; et 
ceux qu’il a appelés, il les a aussi justifiés, et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés. » (Rom. 
8:29-30). Qu’arriverait-il si l’élection était incertaine? Cela ferait de Dieu un être changeant, il ne 
serait plus notre Rocher et notre Forteresse, nous perdrions notre puissant réconfort. 

Ce propos immuable est fondé sur « le très libre et bon plaisir de sa volonté, par pure grâce » (I.7). 
C’est encore le langage des Écritures. « Il nous a prédestinés par Jésus-Christ à être adoptés, 
selon le dessein bienveillant de sa volonté. » (Éph. 1:5). « En lui, nous avons aussi été mis à part, 
prédestinés selon le plan de celui qui opère tout selon la décision de sa volonté. » (Éph. 1:11). 
Quand ce dessein bienveillant ou cette décision de sa volonté a-t-il été fixé? « Avant la fondation 
du monde » (Éph. 1:4). C’est une expression qui fait réfléchir, car elle nous plonge dans l’éternité 
du Dieu trinitaire. Jésus a dit à son Père : « Tu m’as aimé avant la fondation du monde. » 
(Jean 17:24). À la fin des temps, Jésus dira à ses brebis : « Recevez en héritage le royaume qui 
vous a été préparé dès la fondation du monde » (Matt. 25:34). 

Notre salut n’est pas un essai de la part de Dieu qui ferait des tentatives pour nous sauver. Il n’y a 
pas d’hésitation, pas d’attente pour voir ce qui va arriver, pas de changement d’idée, pas de 
corrections ou d’améliorations qui auraient besoin d’être apportées en cours de route. Il n’y a pas 
de moments où Dieu s’arrête à mi-chemin ou se met à reculer en disant : « Ça ne va pas très bien, 
il faudrait peut-être que j’essaie un plan B. » 

Cette décision éternelle a été prise « par pure grâce » et non à cause d’une quelconque 
contribution personnelle que nous aurions pu apporter, par même « une bonne décision pour 
Jésus ». Nous n’aurions pas pu prendre une telle décision nous-mêmes. La décision, c’est lui qui 
l’a prise, sans considération de nos œuvres. « C’est lui qui nous a sauvés et nous a adressé un 
saint appel, non à cause de nos œuvres, mais à cause de son propre dessein et de la grâce qui 
nous a été donnée en Jésus-Christ avant les temps éternels. » (2 Tim. 1:9). Quelle grâce 
merveilleuse! Quelle grâce glorieuse! 

Une élection personnelle 

La doctrine de l’élection n’est pas un concept abstrait qui entretient la peur dans nos cœurs. 
L’article 7 nous dit que Dieu « en Jésus-Christ, a élu au salut […] une certaine multitude 
d’hommes ». Le nombre des élus est fixe, il ne peut ni augmenter ni diminuer. La Bible en parle en 
termes très personnels. Plusieurs fois, les chrétiens sont appelés des « élus ». Pierre s’adresse 
« aux élus qui sont étrangers dans la dispersion » (1 Pi. 1:1). Jésus dit que Dieu « fera justice à 
ses élus qui crient à lui jour et nuit » (Luc 18:7). Rufus et Kyria sont des élus (Rom. 16:13; 
2 Jean 1:1). Les noms de Clément et des autres compagnons d’œuvre de Paul « sont dans le livre 
de vie » (Phil. 4:3). « En lui, Dieu nous a élus avant la fondation du monde ». (Éph. 1:4). 

Qui sont les personnes impliquées dans cette élection? Le Père, Jésus et nous-mêmes. Il nous a 
élus! Il m’a élu! Il m’a élu en Jésus-Christ! C’est tout ce qui compte. Parfois, quand on parle de 
l’élection, on s’enfonce dans des discussions sans fin parce que bien des gens voient cela comme 
une fatalité inexorable, un destin froid et impersonnel, une force aveugle qui détermine tout de 
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manière capricieuse. Une telle conception est tout à fait païenne. Le Dieu de la Bible est un Dieu 
personnel. Il n’agit pas de manière froide et capricieuse; il agit comme notre bon Père céleste, 
avec amour, grâce et chaleur. C’est « en Christ » qu’il nous a élus. Il nous aime parce qu’il nous 
regarde en son Fils. La mission du Fils était de sauver ceux que le Père lui a donnés. Sans lui, 
l’élection s’évanouirait. Si l’élection était un concept abstrait et impersonnel, cela nous laisserait 
toujours dans le doute, jamais sûrs si nous sommes élus, mais puisque c’est « en lui » qu’il nous a 
élus, cela change tout. 

C’est vers Jésus qu’il nous faut regarder. Il est le miroir de notre élection. C’est quand nous 
regardons à Jésus avec foi que nous pouvons être assurés de notre élection. Cessons de regarder 
à nous et regardons plutôt à lui, qui est « le Chef de tous les élus et fondement du salut » (I.7). 
C’est par son œuvre produisant la foi que l’élection s’accomplit. Les élus sont par nature 
profondément corrompus comme tous les autres, « ni meilleurs ni plus dignes que les autres » 
(I.7), car « nous étions par nature des enfants de colère comme les autres » (Éph. 2:3). Mais de 
toute éternité, « Dieu a décidé de les donner au Christ pour les sauver » (I.7). 

« Tout ce que le Père me donne viendra à moi, et je ne jetterai point dehors celui qui vient à moi 
[…] Or, voici la volonté de celui qui m’a envoyé : que je ne perde rien de tout ce qu’il m’a donné, 
mais que je le ressuscite au dernier jour. » (Jean 6:37,39). « Tu as donné au Fils pouvoir sur toute 
chair, afin qu’il donne la vie éternelle à tous ceux que tu lui as donnés […] Je ne prie pas pour le 
monde, mais pour ceux que tu m’as donnés, parce qu’ils sont à toi […] Père, je veux que là où je 
suis, ceux que tu m’as donnés soient aussi avec moi. » (Jean 17:2,9,24). Voilà des paroles très 
personnelles, qui font chaud au cœur et qui rassurent les croyants. La paix du cœur se trouve en 
lui seul. Quand nous venons à lui avec foi, nous découvrons que nous sommes un cadeau du Père 
donné à Jésus depuis toute éternité! Quelle vérité profonde, admirable et apaisante! 

Une élection efficace 

Dès que l’on s’éloigne de la Parole de Dieu, on commence à se faire une idée tordue de l’élection 
et à poser toutes sortes d’objections. Par exemple, certains disent que si c’est Dieu qui choisit, 
qu’est-ce que ça peut bien changer si nous vivons dans le désordre et le péché? « Si je suis élu, je 
peux vivre comme le pire des malfaiteurs, ça ne changera rien puisque j’irai au ciel de toute 
manière. Si je ne suis pas élu, à quoi cela sert-il de chercher Dieu, si de toute façon je n’ai aucune 
chance? » Il nous faut abandonner nos raisonnements et nous mettre à l’écoute de la seule Parole 
de Dieu. Elle nous fait voir les choses tout autrement. Elle nous enseigne que la grâce de Dieu 
n’agit jamais de cette façon. 

L’élection ne consiste pas qu’à choisir certains pour le ciel et à laisser les autres dans leurs 
péchés. « Car Dieu ne nous a pas destinés à la colère, mais à la possession du salut par notre 
Seigneur Jésus-Christ. » (1 Thess. 5:9). Dans sa grâce, Dieu nous a choisis en Christ pour que 
nous soyons rachetés. Cette rédemption est pleine de richesse. Elle produit de grandes 
transformations dans nos vies. « Ainsi, Dieu a décidé de les donner au Christ pour les sauver, de 
les appeler et tirer efficacement à la communion du Christ et par sa Parole et par son Esprit; 
autrement dit, de leur donner la vraie foi en lui, de les justifier et sanctifier, et, après les avoir 
puissamment conservés dans la communion de son Fils, de les glorifier finalement, pour la 
démonstration de sa miséricorde, et à la louange des richesses de la gloire de sa grâce, selon qu’il 
est écrit : Dieu nous a élus en Christ avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et 
sans défaut devant lui. » (Éph. 1:4) (I.7). 

Quel est le but de l’élection? Que nous soyons saints et sans défaut devant lui! L’élection produit 
des fruits dans nos vies. Elle n’a pas pour but de nous paralyser ou de nous laisser vivre dans le 
péché. Elle a pour but de nous amener à vivre dans la foi en Jésus, dans une communion vivante 
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avec Dieu, à son service et pour sa gloire. « Travaillez à votre salut avec crainte et tremblement 
[…] car c’est Dieu qui opère en vous le vouloir et le faire. » (Phil. 2:12-13). Dieu fait tout. Il nous 
donne la volonté et la capacité. Alors, travaillons de toutes nos forces à notre salut! Si nous 
n’étions pas élus, nous serions incapables de venir à la foi et de vivre la vie nouvelle. Toutes les 
œuvres que Dieu accomplit dans nos cœurs et dans son Église sont le fruit de son élection 
bienveillante : la foi, la justification, la sanctification, la persévérance et la glorification. Tout cela 
fait partie de son conseil éternel, pour sa seule gloire et pour notre consolation éternelle! 

Paulin Bédard, pasteur 
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